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5cclavoír moncré aux Peuples 5c á
eous les Gens-de-bien ,le defir qu'il
avoic de fervir l'Erae Se la Reli-
gión.

(

Ilécrivic á peu prés les memes

chofes á fes Agens,Se íera manda
1qu'il eftoir non-pas piqué ou indi-

gné, car iln'apparrienr pas a un Par-

ticulier d'eftre piqué ni indigné con-

tre un Roy3 mais éronné de ce chan-
gemenc :Qu'áprés cañe de Troupes

levées ,rara de vivres amaffez, canc

de Canons qu'il avoic ou achecez ou

faic fondre ,iléroic fácheux de ria-
voir rien avancé :Qu'il falloir efpe-
rer qu a l'avenir le Roy prendroit
mieux fes mefures ,Se fe laifferoit
moins prevenir ,Se que le Confeiller
Vargas ,Se les aunes ,feroienc peni-

tence des calomnies qu'ils debite-

Íoient
corare luy. Ces plaintes obli-

rérent le Roy á fonger ferieufement
lce qu'il faifoir. Iln'eftoir pas ho-

norable pour luy de manquee aux
paroles qu'il avoic données.IrneUoit
méme pas feftr de rompre un Dellem

que les Peuples avoienr appromt
avec des marques de joye 8c de re-

connoiffance excraordinaires^

B'



Grands d'Efpagin, uuil navoupil
encoré entierement appaifez , au-
roient eü peine á fe fier á luy, s'il eüt
ainfi traite un Homme á qui ilavoit
de figrandes obligations. Beaucoup
de braves-Gens qui s'étoiene enga-
gez á ce Préiae ,6c qui fe voyoiene
a la cefte de fes Troupes ,commen-
$oienc á murmurer. Les Soldacs. n'aimoienc pas qu'on les eüc trom-pez ; Se: fi on les eüt licentiez ,ilseullene repandu par couee l'Efpagne
les bonnes intentions de Ximenés,
(kles mauvais confeils de la Cour.Le Roy écrivit done au Cardinalquil retine l'Armée pour le Prin-
tems prochain ,Se qu'il ne s'ennu-yalt poinc. IIluy donna encoré unetois la parole ,qu'il accompliroit
exaítement toutes les Conditions du
yaite: qu'il avoit faitavec luy. Cette

réponfe le confola 3 mais il forvintüe nouvelles difficultez. On eftoitconvenu qu'on poreeroic couees lesmuniüons de Malaga á Carthagéne
On i

menes devoh s'embarquer.
VSelques-uns remomrérent au Roy
Coln\leS faIloit remettte ni au°mte Navarre , ni au Cardinal,

II :S3I• w



parce-que les ennemis pourroient

s'en faifir, ou qu'on pourroit les con-
fumer á d'autres ufages 3 ce qui cau-
feroir un grand dommage á la Flore:
Qu'ilécoic á propos de les meceré en

dépoft enere les mains du Gouver-
neur de Mazarquivir,qui auroic foin
de les diftribuér á l'armée, quand el-
le feroir dans ce Pon. Ximenés rejec-
ta cette propofirion, 8c crür qu'il n'é-
toit pas prudent de mener une Ar-

mée^ de n'avoir pas les vivres e» fa
puiííance. De-plus, ilcraignoir l'info-
lence des Soldars de cerré Garnifon,
qui peu de remps auparavant avoient

xefufé de reconnoítre leur Gouver-
neur, jufqu'á ce qu'il leur eür fait toü-

cher la paye de quelques mois ,qui
\u25a0leur étoit deué.

Comme on ne luydonnoit fur ce-

la aucune réponfe pofitive,6c quon
luy mandoit de la Cour,que tout

étoit prét, 6c que c'étoit fa fauces n

ne fe rendoir prompremeut á Carena-

gene ,oü l'on le fatisferoir fur toutes

fes demandes: ilrépondit ,que juf-

qu'á ce qu'on eüt levé les obftades.
6c qu'on luy eüc donné une entier

facisfaaion ,ilécoic réfolu de ne pas

3l *
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'

fe
merrre á la rere de l'Armée ,au ha-
fard de revenir honreufemene fur fespas , Se de fervir de joüer par toutoü d repafferoit. On fot enfin con-
trainr de regler les chofes comme ilvoulur. Alors quoy-queles Comman-deurs des Ordres miliraires, Se quel-
ques Corps de milices ne foffenr pas
encoré ainvez ,ilfit venir les Officiers Généraux Se les Colonels ,&leur marqua á chácun ce qu'ils
avoientá faire. Navarre prir la ¿me
de Malaga ,pour conduire la Flote
aCarthagene,8cles autres allérentchacun dans leras Quartiers,pour fai-re marcher leurs Troupes au Lieu.daffemblee. Le Cardinal de fon coré
parcic pour Tolede, accompagné deplufieurs perfonnes de qualité] d'ungrand nombre de Domeftiques, Se de
vmgt-quatre Gouverneurs de Placesdependantes de l'Archevéché. Illeuravoit fait des préfens á rous felón leurdigniee. Se leur condición. Ils étoientvecus decarlare avec des armes luifan-tes montez fur des chevaux richemétharnachez,foivis chácun de leur équi-Pagei 6c les Peuples ravis de les



voir pauer ,prioienc Dieu qu'ils re-
ft*inffene viéCorieux.

3:19

Ilaffembla fes Chanoines á To-
lede ,leur declara les motifs Se les
caufes de fon Enrreprife ,Se les re-
mercia de l'affeaion qu'ils avoienc
témoignée pour l'incéreft de la Reli-
gión, Se pour l'honneur de fa digni-
té : Ilrecommanda fon Diocéfe a

Jean Velafco Evéque de Calahora 3
alia faire fes Priéres dans romes les
Eglifes de la Ville, fur-rour dans la
Cathédrale dédiée á la Sainre Vier-
ge3 Se partir, pour aller joindre l'Ar-
mée á Cachagéne. Plufieurs Chanoi-
,nes voulurenc le fuivre,mais ü loüa
leur deffein,6c ne voulue pas qu'ils
l'éxécucaffenc. Ilrien prit que deux
pour l'accompagner jufqu'á Cathage-
ne ,Se illes renvoya de-lá á Tolede
avec route leur fuite 3 leur difanr,
qu'il éroir imporram qu'ils demeu-

raffent dans leur Eglife,pour l'édiner
6c pour la fervir,Se qu'ils fe confer-
vaffenr pour éere fa joye ou fa con-

folacion, felón le fuccés que Dieu
voudroic donner á fes Armes. L'un
eftoie Francois Alvares Théologal
du Chapicre, 6c Ximenés pric grand
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plaifir de le voir marcher avec qua-
tre-vingts Domeftiques, eous magni-
fiquemenc habillez. L'aucre eftoic
Charles Mendoza Abbé de Sainre
Léocadie, iiluftre par fa nobleffe Se
par ía vertu ,qui avoic coüjours eü
beaucoup de parr aux confeils 8c aux
deffeins de fon Archevéque.

Le Cardinal parrir done de Tole-
de le premier jour de Caréme , fur
la findu mois de Février 3 Se paffanc
aucanc qu'il pouvoic fur les lieux de
fa Jurifdiclion,ildiftribüoic des au-
mónes aux pauvres , confoloic les
femmes done les maris s'eftoienc en-
rólez ,Se leur faifoic efpérer que le
Ciel béniroic leur courage, Se quelles
les reverroienc bien-coft enrichis des
dépoüilles des Infideles. IIécrivie en
chemin á D Lopes Aiala fon Agenc,
qu'il marchoir,8c que dans peu on ap-
prendroir que l'Armée feroir embar-
quée 3 Se parce-que fes ennemis ne
ceffoienc de faire enrendre au Roy
qu'iln'avoic pas de-quoy fournir aux
frais de la guerre ,il luy ordonna
d'aller crouver fa majefté ,Se de luy
diré qu'il a envoyé ranr d'argenc mo-
noyé á Malaga, qu'aprés avoir abon-



dammene pourveü á roures les dépen-
fes neceffaires, rouc payé,il luy rcfte-
roic encoré dix-mille écus d'or pour
les pauvres ,ou pour quelqu'autre
bonne ceuvre. Dés-qu'ií fur arrivé á
Carrhagéne ,les Troupes fe fenrirent
animées ,Se fa préfence fie que chá-
cun á l'envi eémoigna fon zéle. Na-
varre vinr aufli-cóc de Malaga, 8c luy
annonc,a que la Floce écoic prefte,8c
qu'elle arriveroir au premier jour.

Alors ildonna ordre á couc. Ilfit
teñir des chevaux de pofte de diftan-
ce en diftance ,afin-que le Roy fue
prompremenr averci de couc ce qui fe
pafferoie en Afrique. Ilrecommanda
au Courrier Miranda de faire grande
diligence ,Se luy afligna pour gages
vinge-deux écus d'or par mois. IIeúr
une figrande efpérance de vaincre,

3:

qu'ayanc appris qu'en ce méme rems
le Roy envoyoir quelque Infancerie
en Iralie , pour conrenir la ville de
Naples dans le devoir :illuy écrivir
qu'aufli-rór qu'il auroir achevé fon
expedirion ,11 envoyeroir une parrie
de l'Armée en Icalie,qu'il y pafferoie
luy-méme sil en écoic befoin,8c qu'il
n'oublieroic rien de ce qui pour-



\93: 3
roic convenir au bien de l'Etat ,Se 3
la dignité Royale.

Mais lors-que rom fur affemblé, 8c
qu'on préparoie á meceré a la voile,
les Soídaes qu'on ne vouloic payer
qu'aprés qu'ils auroienr abordé l'A-
frique, commencérenr á murmurer,
Se proreftérene qu'ils ne s'embarque-
roienr jamáis ,qu'on ne leur eüc cenu
ce que leurs Capiraines leur avoient
promis.Un Tailleur d'Alcala-de-He-
narés qui s'éroir enrolé dans les Mili-
ees que cetre Villeavoit fournies ex-

-
cira cette fédition. Comme iléroic
hardy Se grand parlera ,ilfe mic á'
raifonner dans le Camp ,Que cené
Guerre étoit difficik.Que le Roy n avoit ofél'entreprendre ,& qu'un Mome l'entrepre-
noit: Qu'ils navoient a efpérer d'un tel Ge-
neral,finon qu'il les menafi „ la bou-
cherie: Qu'il ríefloitpas ooffibk qu'il put
fournir aux dépenfes de la guerre : Que
sil ks avoit fait pafer une- fois en A-
fiique , ils auroient plus a, eraindre
la faim que l'enntmy ,qu enfin ilnétoit
nifem,nihonorable defervir fous un Cor-
delier ,qui fe mefloit d'un métier qu'il ne
ffavoit pas , & qui vouloit ks accoutumer* vivre d'aunmnes , comme ily avoit



mirefois obligéfes Religieux. IIanima fi-
bien fes Compagnons par ces dif-
cours , qu'une parrie de l'Armée fe
fépara ,Se fe poica fur une hauceur,
moncranc leurs piques Se leur épées,
pora marquer qu'on ne les appaife-
roic pas facilemenc.

Cecee revolee coücha fenfiblemenc
le Cardinal 3 mais ce qui le piqua le
plus ,ce fur d'apprendre que Vianel
la favorifoic fous-main ,8c que le
Comee Navarre en eftoir lauceur»
Ximenés riavoir pas fujee d'eftre faris-
fair de ce General. C'eftoir un foldac
de fortune ,fans religión 6c fans pc-
liceffe ,coüjours preft á manquer de
refpeft á ce Prélar. Ilavoir prérendu
nommer les Caphaines ,Se difpofer
des Charges de l'Armée fans fa par-
ticipación. Ilpropofoir cancoft d'ac-
taquer Tremezen ,quelquefois d'al-
ler á Alger ou á Trípoli,6c le Car-
dinal apprehendoie que s'il écoic une-
fois embarqué ,ilne voulür erre le
maicre Se de la Floce Se de l'En-
trepriíe.Navarre avoic aufli fes foup-
"^ons, Se craignanc que le Cardinal
n'euft un ordre fecrer pour. l'envoyer
s-ontre les Veniciens , ilproeeftoit

19 4
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qu'il fe jeeeeroic plücóc dans la Mer ,
que de faire la guerre á des Gens de
fa Religión. On crouvoic affez plai-
fanc que l'un ayanc écé eouce fa vie
Religieux Se Preftre ,voulüc com-
mander une Armée 3 Se que l'aucre
ayanc écé Soldac eouce fa vie , fifi:
fcrupule d'aller faire la guerre aux
Chrériens.

Ils en vinrenc enfin á de grands
éclairciffemens , aprés lefquels Na-
varre jura fidéliré :Se obéiffance au
Cardinal enere les mains de D. An-
roine de la Cueva ,en préfence du
Comre d'Alramire, Se de quelques
aunes Officiers. Un des fujers de
plainres conrre ce Commandanr ,
écoic ,qu'il avoic faic plufieurs pri-
fes fur la Cofte ,Se qu'il n'avoic rien
rcfervé du burin pour fervir aux frais
de la guerre ,comme ily écoic obli-
gé par un Trairé : de-forre que le
Cardinal connoiffane l'humeur avare
Se remüanee de céc Homme ,appre-
hendanc qu'il ne luypric envié d'em-
mener la Flore ailleurs , n'avoic vou-
lu payer les Troupes qu'aprés qu'el-
les feroiem arrivées en Afrique. De-
plus a ilavoic oidcnné que fes Tré-



forier diftribüeroienr eux- mémes la
paye á chaqué Soldat ,parce-ce-que
les Capicaines en recenoienc fouvent
une partie pour eux , ou différoienc
de la donner Se rempliffoienr les
Compagnies de leurs Valees ,afin de
profirer de leur folde.

193.

Navarre n'avoir ofé luy conrredire3
mais ilavoir maíicieufemenr rémoig-
né aux Officiers, fur-rour á ceux qui
qui avoienc fervi fous luyen Icalie,8c
qu'il avoient accoücumez au pillage,
que cene épargne ne venoic pas de
luy,qu'il fijavoir mieux vivre avec
les Gens-de-guerre,mais qu'ils avoiéc
á faire á un Homme auftére ,qui ne
leur laifferoic rien gagner ,Se qui ne
leur donneroit pas méme roue ce qui
leur éroic dü.Les Officiers avoienc ré-
pandu ces bruirs dans leurs Com-
pagnies ,Se de-lá éroir venué lamu.
tinerie des Soldats,qui crioienr info-
lemmenr :Quilpaye, qu'ilpáyele Moine
ileft affez, ricbe.

Vianel cependant étoit aflidu au-
prés du Cardinal,8c pour mieux cou-
vrir fon inrelligence avec Navarre, il
faifoitprendre autanc qu'il pouvoic
de ces Soldacs fedicieux qui avoient
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quiceé le camp ,Se ils écoient incon-
tinent ou pendus ou paffez par les
armes. Ximenés rrouva cette juftice
un peu trop févére ,8c commanda
a Villaroél Gouverneur de Cacorla ,
en qui ilavoit une entiere confian-
ce , Se á qui ilavoit donné le Com-
mandement de la Cavalerie , d'aller
rrouver Vianel de fa parr ,8c de la-
verrir que c'éroir alíez d'avoir fait
punir quelqu'un des coupables pour
l'exemple ,. Se qu'encore-que ce fot
lufage de la guerre ,iln'eftoh* pas
íéanr _á une Perfonne de fon carac-
tére, de laiffer mourir ranr de gens
done laplufpart écoienc fes Vaffaux,
qu'il avoic luy-méme cirez d'enrre
les bras de leurs enfans Se de leras
femmes,pour les mener á cerré guer-
re. Villaroél s'acquirra de fa com-
miílion, peuc-écre un peu crop rude-
menc,l'aucre luyrépondir avec peu de
refpeft pour luy &pora Ximenés,8c
Villaroél croyár qu'il devoir reprimer
fon infolence,luy fie meceré l'épée
á la main,8c le pouffa fi vigoureufe-
menc qu'ille bleffa á la céee Se le laif-
fa comme more fur laplace.il craignir



Fue un peu levenu de fa premiére
chaleur , Se fe fauva dans la Cica-
delle , oü commandoic un de fes
Parens.

3 \918

Comme ces deux hommes étoient
néceffaires pour certe expédition , le
Cardinal fot extémemenc fáché de
la bleffure de l'un Se de la fuice de
l'aucre 3 d'auranc - plus que le vene
écoic bon, 8c qu'il failloic accendre
que Vianel ,donr la playe n'eftoit
pas morrelle,fór en état d'agir. Ce-
pendant Alvares de Salazar qui con-
duifoir les Milices de Tolede ,hom-
me d'une éloquence miliraire, Se fort
acrédiré dans les Troupes, fur dépu-
té d'un commun confentement, pour
haranguer les feditieux 3 ce qu'il fit
avec cañe d'adreffe Se de bonheur ,
qu'ils commencérenr a parier d'ac-
commodemenr. Ximenés leur en-
voya d'abord un Trompecé pour leur
déclarer qu'on alloir payer l'Armée,
6c que chácun eür a venir dans les
Vaiffeaux, recevoir fa diftribueion.

Cecee nouvelíe les appaifa3 Se lors-
qu'ils virenr des Sacs remplis d'or,
eouronnez de feftons de fieras, qu'on
porcoit dans ks Galéres au bxuit dea
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tambours 6c des Crompeces , Se les
Tréforiers aflis á la Poupe qui fe dif-
pofoienr a donner á chácun la paye
qui luyconvenoic ,ce fpeétacle les
réjoíüc. lis vinrenr en foule*, 6c com-
me s'ils eüffenr oublié couc ce qu'ils
avoienc faic ou dic dans leur revoke ,
ils encrérenc dans les Galéres 6c dans
les Vaiffeaux. Le Cardinal ravi de
voir cecee gayecé , S'embarqua avec
eux un Dimanche au foir ereiziéme
de May,tk refoluc de faire inconci-
nene paren la Floee. Mais le temps
ayant changé ,on fot obligé de de-
meurerquatre jours á l'ancre, p«n-
dantlefquels , ilparloit á rous les
Officiers , tk leur ordonnoit ce qu'ils
avoient á faire, avec tant de bonté
Se dincelligence , qu'ils luy obeif-
foienc avec plaifir, Se reconnoiffoiera
que par la forcé de fon génie ,ilfca-
voit lera métier aufli-bien que ceux
qui l'avoient écudié Se exercé couee
leur vie.

Tora eftant ainfi difpofé ,Se Via-
nel étant gueri de fa bleffure, laFlo-
te fe mir en Mer compofée de dix
Galéres ,de quatre-vingts gros Na-
vires, Se de quantité de barques 8c
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de chaloupes. Elle portoic dix-mille
Fancaflins , quacre-mille Chevaux ,
huie-cens Voloncaires ,qui avoienc
voulu fuivre le Cardinal avec des
Milices que quelques-uns de fes Amis
parciculiers lui avoienr amenées 3 8c
le venr erara favorable , elle aborda
le lendemain dix-fepriéme de May
jour de l'Afcenfionde nórre Seigneur,
au porr de Mac,arquivir, á foleilcou-
chanr. Les Sencinelles Maures apper-
cürenr l'Armée Chrérienne des le
midy, 8c l'on vie aufli-cóc fumer eous
les fommecs de leurs momagnesj
fignal qui marquoir que l'Ennemi
arrivoie , Se qu'il falloir courir aux
armes. Le Gouverneur du Grand-
Porr vinr recevoir le Cardinal fur le
rivage ,Se quelques heures aprés on
l'averrir que couee la Floce écoic dans
le Porc fans qu'aucun Bácimenc eüc
écé ni perdu ni endommagé.

Ximenés paffa roure cene nuie fans
dormir ,8c donna fes ordres pour le
kndenlain. Ilfir venir le Comre Na-
varre ,Se luidir devanr rom le mon-
de, que cerce Affaire rouloir fur lui,8c

qu'il rravailloir pour fa propre gloi-
ie j. Qu'á fon égard ilne précen-



doic aucre avanrage que de rourñiT
aux frais de la guerre ,d'exhorcer
les Troupes á bien faire,Se d'infor-
mer le Roy de rour ce qui fe paf-
feroir.Ilparla aux aunes Officiers 'Se
les anima rellemenr , qu'ils écoienc
d'avis d'aller aux .Ennemis cerré nuic
la méme. Le Cardinal qui jugeoie
que le fuccés de cecee encreprife dé-
pendoir de la diligence, conclue auf-
fiqu'il n'y avoic pas de cemps á per-
dre. Auffi-roftque le jour commenca
á paroiere on connuc qu'il falloit fe
fáifird'une haureur qui eft enrre Oran
Se Ma*:arquivir3 Qu'ilétoit imporrant
d'atraquer ce pofte que les Maures
gardoient encoré negligemmment 3
Qu'autremera ilferoir difficilede le
gagner, parce-qu'ií lera viendroir du
fecours de routes pares ,fur le fignal
qu'ils avoienr donné 3 Qu'il éroirá
propos de faireavancer les Galéres 8c
les gros Navires vers Oran,afin-qu'on
bacit laVille avec le canon,au méme-
cemps qu'on aecaqueroic ce pofte3 Se
que les Ennemis ne fcachanc á quoy
s'en ceñir , abandonnaffenc l'un ou

4

l'autre.
L'Infancerie fo-rrie des Vaiffeauxle



jour ,&Navarre. cóeoyant
L'An le Rivage avec la Floce , s'approcha
1509. d'Oran , fans fe merrre en peine de

faire débarquer les Chevaux. Iln'a-
voic jamáis approuvé qu'on menaft
un fi grand Corps de Cavalerie , en
un País oü il difoir qu'il n'y avoic
que des lieux difficiles Se raboreux.
Ximenés ayanc fi*eü cela ,fortir in-
digné de la Ciradeíle ,ouilétoir alié
prendre un peu de rafraichiffemenr-,
Se commanda qu'on fie promptemene
meceré á cene la Cavalerie. Comme

,o4 \u25a02

ils'eftoic exaétemem informé de la
ficuaeion des lieux,8c qu'il fc,avoit

Joan, que la Nation Punique eft fourbe Se
F>-¿«* -f"artificieufe,ilfir pofer de Grandes
BeU<> Gardes du coré de la Mer,Se dans
a™"'- les dérroirs des valons qui fonr au

pié de la Colline qu'on avoir deffein
d'arraquer. Cecee precaución contri-
büa plus que couc le refte á la con-
fervarion des Troupes,8c á la victoire
qu'on remporca. Car les Maures qui
y écoienc en embufcade , n'oférenr
rien enrreprendre , Se file General
felón les ordres ,eür mis á-rerre les
quarre-mille Chevaux de l'Armée,

tous les fecours qu'on envoyoic de
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touces parrs aux Infideles ,aurcuera
efté fans douce caillez en piéces.

La peéfence du Cardinal donna ce
jour-lá beaucoup de courage á lAr-
mée. Ilforcic de la Cieadelle de Ma-
c,arquivir, revécu de fes habies Pon-
tiíicaux ,moneé fur une Mulé, en-
muré d'une eroupe de Preftres Sede
Religieux ,á qui il avoic comman-
dé de prendre les armes , Se qui
chanroienc l'Hymne de la Croix de
Jefus-Chrift avec beaucoup de devo-
rion. Fr. Fernand de l'Ordre de Saine
Francois,momé fur un Cheval blanc,
avec le baudrier Se l'épée fur l'habit
de Cordélier alíoit devant Se por-
roit la Croix Archiepifcopale comme
l'Etendard fous lequel l'Armée devoie
combaccre. Un fpecracle finouveau
frappa les Soldacs Se les Officiers
dun cerrain éconnemem ,qui redou-
Wa leur ardeur Se leur religión. On
fit meceré l'Infamerie en baraille
dans une grande Plaine qui eft de-
vane la Forcereflq tkparce-que dans
cette précipitation les Soldats n'a-
voient pas eü le temps de manger ,
que c'eftoit un Vendredy ,ce Prélat
leur permit de manger de la viandej

'3
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aprés cela monrant fur un lieu un
peu elevé ,illeur parla de la forte:

Si de braves Gens cemme vous ,avoient

befoin d'eflre animez, par des difcours ,&
par des Perfonnes de profeffion militaire;
je n'entreprendrois pas de vous parier,
moy qui n'ay ni éloquence , ni habitude
au métier des Armes, fe laijfcrois ce fein
ia quelquun de ces vaillans Capitaines qui
vous ont fouvent exhortez, a vamere ,&
qui ont accoütumé de combatre avec vous.
Mas dans uneExpeditionou ils'agit du fa-
lut de l'Etat & de la caufe de Dieu, j'ay
¿ru que vous m'écouteriez, ,& j'ay vou-
lu,fur le point du combat, ¿tre icyk temo'm
de votre refelution & de votre courage.
Vous vous plaigniez, depuis long temps que
les Maures ravageoient nos Coftes ,qu'ils
trainoient vos enfans en firvitude . qu'ils
deshonoroient vos filies & vos femmes ,
& que nous étions fiur le point de de-
venir tous leurs eficUves. Vous fbuluittet,
qu'on vous conduifift fur ces Rivages pour
vanger tant de penes & tant daffrons.
fe l'ay fouvent demandé au nom de
toute l'Efpagne , & j'ay enfin réfolu
(faffembler des Gens choifis tels que vous
¿tes. Les Meres de famule qui nous ont

vett paffer dans les Villes . ont fait des
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vceux. pour nofire retour,elles sattendent
a mus revoir viclorieux , & croyent de-
ja que nous rompons ks cacbots ,que nous
mettons leurs enfans en liberté,&quel-
les vont ks embraffer. Vous avez, defiré
ce jour. Voyez, cette Región barbare _
roild devant vos yeux ks Ennemis qui
vous infitltent encoré ,& qui ont fibif
de vofire fiang. Que cette ycüe excite
votre vakur. Faites voir a tout l'Vnivers
qu'il ne vous manquoit jufiqu'icy qu'une
occafion de vous fignaler en cette guerre.
Je veux bien m'expofer le premier aux
dangers ,pour avoir pan a votre viftoire.
J'ay encoré affez, de forcé &de z,ék pour
aller planter cette Croix,Etendart Ro-
yd des Chr¿tiens ,que vous voyez, poner
devant moy , au milieu des Bataillons en-
nemis,beureux de combante & de mou-
rir mime avec vous. Un Eveque ne peut
mieux employer fit vie qu'a la defenfi de
fa Religión. Plufieurs de mes Prédéceffeurs
ont eu cette gloire,& j'auray l'honnem
de les imiter.

Aces mots ilvoulut fe mettre á la
tete de l'Armée .Rien n'éoit plus toü-
chant que de voirun Archevéque fep-
tuagenaire , fatigué de foins Se
de veilles r'animer fa vielleffe par un



-
zéle de Religión. La vénération, la

LAn piété, l'étonnement faifirent les
l5°9* Troupes 3 Se róut cela enfemble

reveilla leur courage. Les Soldars fi-
renr un grand cry pour marquer l'in-
téreft qu'ils prenoienr á fa conferva-
tion,6c les Officiers fe jertérent au-
tora de luy, Se le conjurérenr de
leur órer l'inquiérude qu'ils auroient

4

pour fa perfonne ,de les laiffer cóm-

bame , Se de croire que l'Affaire
Zurit. étoit en état ,qu'il ne fe repenriroit
*""*,'pas de l'avoir enrreprife.il ceda en-
8. c.r.%. nh aux inflames quon luy hr 3 8c
um.6. confidéram fon Ige 6c fa digniré ,il

laiffa rout le foin du combar á Na-
varre. Alors romes les Troupes s'é-
tant profternées , il leur donna fa
bénédidtion , Se fe retira dans la Ci-
tadelle de Macarquivir. Ilfe ren-
ferma dans une Chapelle dédiée a
Saint Michel , Se les mains levées
au Ciel ,on entendit qu'il faifoit

jmn certe Priére : Seigneur ,ayez, pitié de
Trias de votre Peuple ,&riabandonnél^ point vo-
bello tre héritage a des Barbares qui vous mé-
°rsin' connoiffent. Affiftez,-jious puis-que nous ne

mettons noftre confiance qu'en vous ,
& que nom n'adorons que vous. QfififJ
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que nous n'ayons ,mon Dieu , d'autre
penfe'e , ni d'autre deffein que detendré
yétre fiante Foy,&de faire honor er votre

fittnt Nom : nous ne pouvons rien toutefiois
f\ vous ne nous preftez, la forcé de votre
Bras, tout-ptíiffant. Qu'eft

-
te que peut la

fragüité húmame fans votre fecours ? LA
Putfince ,l'Emp'tre ,la Vertu n'appar-
tiennent qua vous. Faites connoiftre a ceux
qui vous haiffent que vous nous protégez,,
&üs firont confondus. Envoyez, le fecours
d'enbaut ;brifélyla forcé de vos Ennemis,
& d¡lfipe%rks afin-qu'ils feachent qu'il n'y
a que vous qui étes ndtre Dieu, qui com-
battez, pour nous.

Cependant le Comte Navarre vo-
yant qu'une grande mulrirude de
Maures Se de Numides avoient oc-
cupé les Collines , craignoit que
les Troupes nouvellemenr débar-
quées Se faeiguées du cravail de cerré
journée,ne fuffene pas en éeac de foü-
cenir une grande anión 3 Se qu'un
mauvais fuccés dans les commence-
menc ne leS reburác ,Se ne relevát
je cceur des infideles. D'ailleurs le
jour éroic deja bien avancé , Se la
nuit furvenane au milieu du com-
bac - l'affaire auroir peuc-éere changé
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ras fue eué en cecee renconere 3 Se^ les
Maures lui ayanc coupé la eéce l'en-
voyérenc dans la Ville. Touc le peu-

ple s'empreffoir pour la voir,Se les
enfans s'en joiioienr Se la rouloienr

dans les rués. Cec homme avoit:au-

trefois perdu un ceil par une bleiiure3
ce que quelques vieilles Devinerelles

, ayant appercü, elles s'écriérenc ,Que
, tout étoit perdu ,puifque le premier hom-

me qui avoit été tué étoit borgne. On ne

fi grand bruic de cecee céce coupee ,
qu'on difoit éere la céce de l'Alfaqui
des Créciens, c'eft-á-dire, del Arche-
véque 3 que les pauvres Efclaves
dans leurs cachocs foücerrams en fu-

renc excrémemenc alfligez. Us de-

mandérenc par grace qu'on leur mon-

trát cette tete 3 Se üs reconnurent
avec beaucoup de joye que ce netoit

pas celle du Cardinal.
Cependane les Efpagnols faifoienc

tous leurs efforrs pour íe rendre mai-

tres de la Monragne. Ils grimpoient
á la faveur d'un broüillard epais qui

s'éleva vers le fommer, 8c quiles cou-

vroit aux ennemis, 8c ils parvinrene
enfin á une Foncaine d'eauclaue qu«

,0«
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les Mautes défendoienc avec beau

-
coup d'opiniáereté ,Se d'oü ils forent VA*
enfin obligez de fe rerirer. Cecee Fon- I?°P«taine fue d'un grand fecours aux Soldacs, qui aprés un affez long coni-ZtlUbac avoienc befoin de ce rafraichiffe- Or«nfmenr. Navarre fir amener quacre"ri'-I9.
Coiileuvrines que le Cardinal lv_\^eni*
avoic envoyées 3 Se ayanc faic drefferé/V^une barrene erare des jardins Se des vid.delmailons de Campagne ,ilincommo- Card-
da forc les Ennemis, Se les chargea fiX'me"'
vigoureufemenc avec quelques Sol-

***
dacs choifis,qu'il les chaffa de cerce
Montagne , aprés en avoir faic ungrand carnage. Les Troupes voyantfiur ees Infideles , les pourfuivirent
lans ordre 6c fe répandirenr danstoute la Pkine qui eft au-deffousuuran. Cette confofion qui pouvoit
eutetrefonefte, leurfutlvaraageu-
e ' Parce-que les Maures crurentArmee plus nombreufe qu'elle n'é-
t°it. 6c voulurent fe retirer dans la*me; mais la Cavalerie les fuivitde
P^65 ' *qí?n n,°fa kur ouvrir les

°rtes :ainfl ia plus dg»» Garnifon fot difperfée.
tn ce méme-tems la Flote battoit

Di(U .r:;a:
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la Villede plufieurs piéces de canon,
6c les ennemis y répondoient par une
batterie affez bien fervie : Mais un

Canonier Efpagnol ayant démonté
leur principale piéce , ils ne rirérent
plus que mollement ,Se les Troupes
de Mer eürent moyen de fe joindre á
celles de Terre. Alors les uns gar-
doienr les avenués de la Ville,afin-
que les fuyards n'y puliera entrer :

les aucres donnoienr lañara 8c grim-
poienr le long de leurs piques avec

, une légereré incroyable. De-forte
. qu'en moins d'une demie-heure , on
'•vir fix Drapeaux Chrériens fur les

muradles, Se peu de cems aprés ilen

parur fur couees les Toras. Ceux mé-

mes qui écoienc ainfi moncez,ne pou-
voienc le croire , quand ils furenr de

fang froid, Se rencérenr plufieurs fois
en-vain de remoncer. Sofá qui com-'

mandoic la Compagnie des Gardes
du Cardinal, ayanc gagné le premier
la muradle , cria Saint faeques &Xi-

menés
-

Se moncranc fon Enfeigne ou

écoic un Crucifix d'un cócé,8c les Ar-

mes de Cifnéros de l'aurre ,ildonna
lepremier fignal de ia Vidtoire. Plu-

fieurs faucérene dans la Ville,8c ou-



vfirenc les portes aux Troupes Chr<3
II ii4

La Place fe erouvanc prife fans
fcavoir cominera , Se la Garnifon
ayant écé eaillée en piéces, les Habi-
cans cáchérenc de fe fauver comme ils
purenc. Les uns fe refogiérene dans
les Mofquées ,les arares fe recran-
chérenr dans les principales maiíbns;
quelques-uns fe mirenr en baraille
dans les grandes rües pour vendré
chéremenc leur vie. Mais commecouee l'Armée enrroie confufément
dans la Ville,ilscoururera aux pones,
pour voirfi dans cette confufion, ils
uouveroienr quelque moyen de s'é-chaper. Villaroél jugeanc qu'ils ne
pouvoienc foir que par le chemin de
Tremezen , fe pofta avec deux-cens
Uevaux en cee endroic-lá, réfolu deles paffer eous au filde l'épée. Maisquelque Cavalerie Árabe qui s'écoitmile en embufcade dans des jardins
Pour püler amis Se' ennemis indiffé-remment ayant tiré quelques coups,m Cavahers Chrétiens prirent tous

tune ,croyant que c'étoit l'Armée« Tremezen ,Se Villaroél lui-mé-me neut pas plus de fermeté que

uennes.
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Cependanr la Ville éroic
ps^ au pillage :on riépargnoir, nicondi-
»50^. rion, ni fexe , ni age 3 comme c'é-

coienc des Ennemis de la Religión,
on croyoie qu'on pouvoic perdre cou-
ee forcé d'humanicé. La nuie inter-
rompir un peu le carnage,8c les Chefs
ayanc faic fonner la rerraire ,chácun
eüc ordre d'aller á fon pofte 3 mais il
ne fue pas poflible de concenir les
Soldacs. Ils rerournérem rous au pil-
lage ,cuérenc couc ce qui fe préfenta

Gundl a eux, mangérenc ce que les Maures

filv. avoienr preparé pour leur fouper 3 Sí
Miu le fommeil Se le vin les ayanc acca-

, on les crouva laplufparc cou-

an s. chez Se endormis fur des corps morts

Alvar, dans les places d'Oran , jufqu'á ce

Comer^au'il fot grand jour.
defeb' Navarre qui éroit bon Capitaine,

Xi'm. Se qui craignoit les embufeades des

¿.4.
'

Maures ,ne dormit poinc ,pofa des

Corps-de-garde dans rous les quar-
riers ,Se des le poinc du jour vifica la

Ville,Se donna les ordres nécellaires
pour la garder. Les Soldacs setant

éveillez & voyanc de eous cócez cant

demorrs écendus 6c percez de coups,

eürene honce des cruaueez (.uús
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avoienc exercées dans la chaleur del
combar. La pirié fucceda á la fureur,
6c ils offrirenr quarrier á ceux qui
s'écoiene fauvez dans les Mofquées3
Navarre les fomma de fe rendre ,Se
fit forcer ceux qui voulurenc réfifter;
ilvifica méme eous les dehors ,afin-
que le Cardinal arrivanc ,crouvár la
Ville non-feulemenr rendué ,mais
encoré cranquille. Ily eür du coré des
Maures quacre-miile morrs, 6c huic-
mille prifonniers. Les Chréciens ne
perdirenc que rrence homme , eous
prefque á l'aceaque de la Moneagne.
Le bucin fue eftimé cinq-cens mille
écus d'or. Tous les Soldacs s'enrichi-
renr, Se l'on rapporce qu'un Officier
feul eüc pour la pare dix-mille du-
cats.

Garfias de Villaroél, fur inconri-
nene dépucé pour poner la nouvelíe
de la viceoire au Cardinal, qui la re-
cúc avec une joye modefte ,Se pafia
couee la nuicárecirer des Hymnes,8c
a rendre á Dieu des adtions de gra-
tes. Le lendemain il fe rendir á
Oran par Mer,pour évirer les mau-
vais chemins. Ilvoyoic avec plaifir
ees muradles, ces cours, ces balcons



qui regnenr le long du rivage, Se qui
marquenr la grandeur Se la richeffe
de la Ville. Eftanc mis á cene, ilfit
porter devanr lui fa Croix Archiépi-
fcopale ,Se chanca le Te Deum,avec
les Prétres Se les Religieux qui l'ac-
compagnoienr. Les Soldacs écoienc
venus en foule pour le recevoir ,Seil
leur donna des marques d'approba-
eion,qui lera firenc plus de plaifir,que
leur viéroire. Pendane-qu'ils le con-
duifoienc en criara : c'eft vous qui avez,

vaincu ces Nations barbares, illeur don-
noir ía benedi£tion,8c repécoic Couc le
long du chemin ces paroles de David;
Ce n'eft pas a nom, Seigneur, ce rieft pas a
nous ;c'eft a votrefaint Nom qu'il en fiaut
donner la gloire. Ilalia droic á l'Alcax,a-
ve, c'eft á diré, á la grande Foreereffe,
6c le Gouverneur qui avoic procefté
qu'il ne fe rendroir qu'au Cardinal,
vinr le recevoir á la porre, lui remic
les clefs de la Place, Se celles des Ca-
chocs foüeerrains, oü ily avoic crois-
«ens efclaves Chréciens ,que Xime-
nés eüc le plaifir de meceré lui-méme-
en libereé.

L'An

I50?.
Joan.
Friai
de Bello
Oran.
art.it;.

Alvar.
Gome?
de reb.
gefih
Xim.
i.4.

F/IIJ.

On luipréfenra leburin comme au
premier Chef de l'Armée , Se quoy-



du Card. Xime ne's. Liv.III.41*qu'il y eür des chofes riches Se curieu-
fes,qui euffenc pü cencer un homme
moins defiméreffé 3 illes fie referver
pour le Roy,ou pour l'entretien des
Troupes, felón l'accord fair avec Na-
varre,Se ne voulut rien prendre pour
lui.IIfir enfuñe appelíer íes Officiers
de l'Armée, Se aprés avoir faic publi-
quemene l'éloge de leur valeur, illes
remercia rrés-obligeammenr des fer-
vices qu'ils avoienr rendus,8c leur fit.felón le mérite de chácun,des préfens"
de colliers d'or,de bagues,ou de houf,
fes en broderie. On trouva dans ía
Villefoixante gros canons ,Se grand
nombre d'autres inftrumens de «merrea tirer des fleches ou des pierres 3 Se
l'on fur éeonné que cecee Place fibien
munie, oü l'on fe difpofoñ á faire unfiége de plufieurs mois ,eür écé prife
en quelques heures. Cela donna lieu
de croire ce que direnr depuis quel-
ques Efclaves ,que le Cardinal avoit
eudes intelligences dans Oran,6c que
la Ville avoit été trahie par fes pro-
pres Ciroyens, qui en avoient fermé
íes portes aux Árabes ,fous pretexte
quils auroienr pü la piller, Se lafub.
Juguer aprés l'avoir défendué.
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|Ces Árabes avoienr été appellez
par les Maures,8c c'éroienr eux prin-
cipalemenr qui avoient foütenu les
premiers efforrs de l'Armée Chré-
rienne. C'eft une Narion d'Afrique
qui campe roüjours ,Se qui vitdans
des lieux deferts , fous des Tentes,
fans loix,fans maifons ,Se fans au-
cune regle de polñeffe ou de fociété.
Les Romains leur donnoienr le nom
de Numides, parce-qu'ils fe fonr éra-
blis dans la Numidie qui eft une par-
tie de 1' Afrique 3 les Efpagnols , Se
les Maures mémes les nomment

Alarbes ou Árabes ,parce-qu'ils font
forris originairemem de l'Arabie de-
fene, Se que paffanr par l'Egypre ,ils
vinrent en Afrique 8c en conquirenr
plufieurs Provinces. Toute leur occu-
paeion eft de nourrir du bérail , ils
n'onc ni fidélicé ni juftice 6c ne vi-
vera que de larcins. Enduréis de jeu-
neffe au rravail, Se accoúrumez á une

, vie dure Se ruftique , ils fom forc
,propres pour la guerre. On les voir
continiiellemenr aux prifes avec
leurs voifins. Lorfque les Chréciens
encrenc dans le País ,ilfonr d'abord
la paix avec les Mames, 6c fous pré-
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texte de défendre leur commune Pa-
trie,Se leur Commune Religión,ils
fe joignent á.pux. On les paye Se on
les cieñe en campagne 3 mais on ne
les recoñ jamáis dans les Villes,par-
ce-qu'ils volenc impunémene, Se qu'il
n'y a ni reproche ni peine qui puiffe
arrérer leurs brigandages. Si les affai-
res des Maures profpérenr, ils les af-
fiftene comme Amis Se comme Fre-
res 3 s'il leur arrive d'écre baceus, ils
les chargenr, Se deviennem leurs plus
eruels ennemis. Ce fur pour cene
raifon que le Gouverneur d'Oran or-
donna á ceux qui gardoienc les por-
ces, de ne pas ouvrir aux Cavaliers
Árabes que le Roy de Tremezen
avoic en voyez , les prenanc plücót
pour des Brigans qui venoient les
piller,que pour des Soldats affedion-
nez á les fecourir.

Mais plufieurs onc précendu que
te fot un artífice de ceux qui trahif-
íoient la Ville. Ce qu'il y a de cer-
tain, c'eft que le Cardinal y avoit eü
des intelligences , Se qu'il y entrere-
noit des efpions 3 Que dans la défai-
Ce de D. Diego Fernandez Gouver-
neur de Mae;arquivir ,les Maures fi-



rent grand nombre de prifonniers,
entre lefquels forent Alonfe Martos,
6c Marrin Argoro ,Se £[ue ces deux
Capitaines ayant eré donnez en gar-
de á Hamer Acanix un des Princi-
paux de la Ville,jufqu'á ce qu'ils eüf-
fent payé leur ranzón ,rraitérenr fe-
creremem avec lui.Quelques-uns ont

crü que pendant que Navarre delibe-
roit s ildevoit mener au combar les
Troupes nouvellemenr débarquées, il
vinr un avis fecret au Cardinal, qu'il
n'y avoit point de tems á perdre ,8c
que le fecours alloir arriver.

Quoy-qu'il en foft,Ximenés le
jour d'aprés fon enrrée,monra á che-
val,firle rom de la Ville,confidéra
fa fitüarion donna les ordres nécef-
faires pour réparer les anciennes for-
tifications,6c pour en faire de nou-
velles. Aprés-quoy S alia vifirer les
Mofquées ,Se en confacra l'une á
l'honneur de la Vierge fous le ritre de
Sainre Marie de la Vidtoire 3 l'aurre á
l'honneur de Sainr Jacques Patrón Se
Proteñeur de l'Efpagne 3 Se parce-
que ce jour-lá l'Eglife faifoit la Féte
de Saine Bernardin auerefois Reli-
gieux de l'Ordre de Saine Franqois,



forr zeié pora le íoulagsmerade^atB
vres Se des peftiférez,il luidédia l'Hó-
pical qu'il fonda pour les malades.
Oucre les Précres qu'il érablic pour
l'exercice de la Religión,Se pour la
converfion des Infideles ,ilfit batir
encoré deux Couvents de Religieux»
l'un de Saint Francois ,Se Tarare de
Sainr Dominique 3 Se afin-que rien ne
manquár á fes foins,ayant appris
qu'il y avoit parmi les prifonniers
beaucoup de Juifs , ilcraignir que
ceux qui s'écoienc nouvellemenc con-
venís en Efpagne,ne vinffenr fe méler
avec ceux d'Oran, pour évirer les pei-
nes de l'Inquifirion 3 Se ilnomma de
fon aucoriré ,en vereu de fa Charge,
un Inquifireur pour y prendre garde.
Iln'y eür rien á quoy ilne pourvür,
foir pour la feürecé de la Place com-
me General ,foic pour l'augmenea-
cion de la Religión comme Evéque.

Aprés la prife de la Villeildépécha
Fernandez Vera fils du Commiffaire
general de l'Arrillerie, vers le Roy
Ferdinand, avec des Lertres quicon-
cenoienc couee la fuice Se couees les
circonftances de cecee Affaire. Cée
Oíncier avoic demandé .cecee dépuea-

94
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tion avec grande inftance : car ourre
le plaifir qu'il y a de poner une nou-
velíe qui doic éere agréable , on fe
fair connoirre á la Cour 3 Se les Rois
onc accoücumé de faire des préfens
en ces remorares. Fernandez parrit
aree les Dépéches du Cardinal 3 Se
comme c'étoit un jeune homme
adonné á fes plaifirs, qui vouloit
faire le voyage commodément, il
dormoit la nuñ fans inquiérude, paf-
foir une partie de l'aprefdinée á joüer
aux dez, Se jeccoic fonPaquee négli-
gemmenr furun lirou fur une cable.
Un Soldac qui connoiffoic fon hu-
mera ,s'avifa de le fuivre,Se prit
comme par hazard la méme route
que lui. Ayanc crouvé l'occafion de
lui voler fes Dépéches au fecond
gire,ilparrir en diligence , les pré-
fenra au Roy,8c recür le prefenc 8c
la recompenfe de fa courfe. Ximenés
en fue averei ,8c fe reffouvenanc de
ce Negre de Grenade qui lui avoit
prefque fair perdre les bonnes graces
du Roy, ildit á fes amis en foürianr,
Vous voyez, qne je ne fuis pas heureux en
Courriers. Ilenvoya cette fois-cy com-
me l'autre 3 le P.Fian^ois Rüyz á ía
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Majefté ,pour luí rendre compce de"
couc.

Cependanc Ceux de Tremezen
ayanc appris le pillage Se la captivi-
cé de la ville d'Oran ,donr á peine ,
quarre

-
vingrs Habirans avoienr pü j

fe fauver, maffacrérenr rous les Mar-
chans Chréciens quirrafiquoiera dans
leur Ville, Se méme rous les Juifs,
comme éeanc plus unis avec les
Chrétiens qu'avec eux. La forera du
Peuple alia filoin, que le Roy fe tint
dans la Fortereffe , Se n'ofa forrir,
quoy-qu'il eüt grand regret de voir
égorger des gens innocensqui éroient
fous fa prorettion, Se qui négocioient
fous fur la foy publique. Aprés-que
cetre premiére émotion fot appaifée,
une frayeur fubite les faifit 3 Se la
plufpart croyant deja voir les Efpa-
gnols á leurs portes, fe rerirérera jufi-
ques dans le Royaume de Fez.

Le Cardinal delibera quelque
tems, s'ilprofieeroic de fa viéeoire, Se
sil avanceroñ dans 1' Afrique avec
Ion Armée 3 ou fien confidéraeion de
fon age tk de fon peu de fanré ,il
laifferoie le refte á faire au Comee
Navarre , 8c repafferoit en Efpagne,

I



Quoy-qu'il connüt les difficultez de
ces fortes de conquétes , Se que ce
genre de vie miliraire ne convinft
pas á fa profeflion,fongénie néan-
moins le porrón á roures les grandes
chofes 3 Se quand ilpenfoir qu'ilal-
loir abandonner la gloire de fervir
l'Erar,Se fur rour d'écendre la Reli-
gión,aux foins Se á la forrune d'un
auere ,ilfe fenroic animé á pourfui-
vre fon enrreprife. Mais ilfoe obligé
concre l'opinion de plufieurs, Se con-
tre ía propre inclinarion,d'en demeu-
ter-lá. Ilfit reflexión qu'ilparoitroic
crop ambicieux s'ilportón íes armes
plus loin 3 Que fa vieilleffe ni fa di-
gnicé ne luipermeccoienc pas de vi-
vre plus long-cems dans la guerre:
Quilécoic venu pour prendre Oran,
qu'ill'avoic faic fans perre des fiens :
Qu'il rieron pas de ía prudence de
s'expoíer au hazard de perdre fa ré-
puracion , 6c qu'il lui feroir méme
glorieux de fe nommer un Sueceffeur
de fa propre aucoricé ,pour une ex-
pedición raborieufe ,6c de plus ,in-
cereaine.
Ily eüc encoré des raifons parricu-

liéres qui le déterminérent a repaffer
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la Mer. Le Comre Navarre jaloulS
de l'honneur qu'on rendoir á Xime-
nés, difoic ouvereemenc qu'iln'auroir
jamáis crü qu'un vieux Capitaine
comme luidür éere réduie á recevoir
l'ordre d'un Moine, Se qu'un Evéque
lui düc éere préféré pour le Com-
mandemenr d'une Armée. Ilarriva
qu'un foldar de Navarre rüa un des
valecs du Cardinal dans un démele
qu'ils eürenr enfemble. Le Cardinal
en fie de grandes plainres au Comre,
&celui-cy dans la colére lui déchar-
gea fon eceur , Se lui dic infolem-
menc, Que s'ilriétoit pas maítre de fies
Soldats, ilficavoit bien a qui ilfalloit.s'en
prendre : Quil riavoit qua luilaiffer ks
foins de la guerre ,&qu'il en rendroit
bon compte au Roy &a. l'Efipagne :Que
fa préfience gatoit tout,& que jamáis
deux Généraux riavoient bien conduit
une Armée :Quil s'en retournat , pour
recüeillir dans fon Diocéfe ks loüanges de
fa Viñoire. Qu'au cas qu'il eüt encoré en-
vié de demeurer dans lArmée,iln'y pou-
voit plm ¿tre que comme particulkr. Que
tout ce qui s'y feroit a, l'avenir,fie fe-
roit au nom du Roy Catholique &non
fas au fien .- Quon ne lui avoit donne



4 4
commiffton que de prendre Oran,& que
fia commififion étant finie ,ilriavoit plus
de droit,ni de Commandement. Quil
ceffat enfin de faire le Roy , &qu'ilallát
reprendre fon métier d'Eveque ,&laifiát
faire laguerre aux Soldats. Aprés cela il
forrir brufquemenr 8c fans refpecr,
menac,am d'aller publier á la rere des
Troupes ce qu'il venoir de lui diré
en face.

Le Cardinal ne s'émeüc poinc de
ce difcours :ildiflimula,6c ne s'op-
pofa poinc á couc ce que Navarre
voulur faire. Ille fie appeller le len-
demain, Se luidonna fes ordres com-
me aupara vane avec douceur, Se avec
aucoricé ,ne voulanc pas lui repro-
cher fon emporremenc ,Se fe coneen-
cane que fa propre confcience luien
eür fair naicre la honre Se le repeneir.
Mais ce qui l'affligea 6c le décermina
á parrir , ce fur une Lerrre du Roy
qui lui romba erare les mains ,par
laquelle ce Prince écrivoñ áNavarre:
Empefihez, k bon-homme de repaffer fi-tot
en Efpagne. Ilfaut ufier &fia Perfonne &
fon argent autant qu'on pourra. Amufiz~
lefivous pouvez, dans Oran ,&fiongez, a
quelque nouvelíe entreprifie. Les liaifons



d'eftime Se damicié qüeñcrereñoi!
ce Prélar avec le Grand - Capitaine,
Se la confiance que la plufpart des
Seigneurs lui rémoignoiem ,avoient
jeteé dans l'efprie de Ferdinand des
jaloufies Se des foupcons qu'd n'a-
voic pü vaincre.

\u25a0?4

Ximenés ayant reconnu les mau-
vaifes intentions du Roy par fa 1er-
tre, confidéranr aufli que les grandes
chaleurs approchoienr ,Se qu'il étoit
un peu abatu des fatigues paffées ,il
fit venir Navarre , Villaroél,Diego
Vera, rous les Colonels Se les princi-
paux Officiers , pour leur déelarer le
deffein qu'il avoit pris de fe retirer
dans fon Diocéfe. Illeur dir qu'il
laiffoit au Comte Navarre le Com-
mandemem de l'Armée,8c qu'ilefpé-
roic qu'un fi bon Capñaine fe ren-
droic bien-cóc maicre de rome l'Afri-
que : Qu'il connoiffoñ bien que la
préfence d'un homme lene Se caffé
comme lui,n'écoie pas de grand ufa-
ge, Se que la guerre demandoic des
efprits vifs,Se un age plus vigou-
reux : Qu'il ¿toit méme de confé-
quence pour les Troupes qu'il allát
auprés du Roy folliciter tout ce qui
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leur feroir néceffaire pour leur enere-
cien 3 Se qu'il les prioic de croire que
s'il les quiecoie , ce n'écoie pas pour
épargner fa peine ,mais pour pour-
voir á leurs commodicez.
Illeur firenfuite le décail des vivres

Se des munirions de guerre qu'il leur
laiffoir,8c leur marqua fargenr qu'on
devoir employer á réparer les mu-
radles, Se la maniere de le lever fans
éere á charge au Public. Illeur don-
na des avis fur les courfes qu'ils
avoienr á faire dans le País ennemi,
fur les avanrages qu'ils pouvoiem ri-
rer de la Flore ,fur la difcipline qu'ü
fallón faire obferver aux Troupes,
6c fur roure la conduice de l'Armée.
Aprés cela ildonna le Gouvernemem
de la Ciradelle á Villaroél,qui de-
manda pour fon Lieurenane Alphon-
fe CaftellV un des principaux Ci-
coyens d'Alcala. Tous ces Officiers
forera fi roüchez de la bonré qu'ü
leur rémoignoir, qu'ils le priérenr in-
ftammene de ne les pas abandonner
dans cecee Región ennemie. Us
écoienc paréis fous fes auípices ,rien
ne leur avoic manqué, couc leur avoic
réüfli, 8c üs craignoienc qu'ü arrivát
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quelque révolution en fon abíence.
Navarre ,foit qu'il voulut réparer la
faute qu'il avoit faite, foit qu'il crai-
gnír que le Cardinal ne s'en plaignit
au Roy,s'il ne l'appaifoit ,lui té-
moigna plus de reípeñ pour fa Per-
fonne,Se plus de regret de fon dé-
part, qu'aucun aune.

Enfin le vingt-troifiéme de May il
s'embarqua, Se ileüt le vent fi favo-
rable , qu'il arriva le méme jour a
Carrhagéne. Ilavoit laiffé la Com-
pagnie de fes Gardes ,Se la plufpart
de fes Gens au Gouverneur de Ca-
loría, Se ne ramenoit avec luiqu'une
partie de fes Domeftiques dans le VaiC
feau qui le portón ,fans appareil Se
fans efcorre, voulanc joüir lepremier
de la feürecé qu'il avoir procurée á
eouce la Cóce.Il féjourna une femaine
á Carrhagéne ,Se l'on ne peuc s'irha-
giner eous les ordres qu'il donna ,Se
rous les amas qu'il fir des chofes né-
ceffaires pour la fubfiftance de l'Ar-
mée. Aprés-quoy craignam les gran-
des chaleurs,il parcic pour Alcala-de-
Henarés. Comme ilvir que le rems
de la récolce approchoft ,ilordon-
na qu'on congédiát promptement
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Se qu'on renvoyáe dans leurs mai-
fons eous les Laboureurs qu'il avoic
menez a la guerre ,de-peur qu'on ne
manquár de Gens pour la Moiffon,
6c que les grains ne fe perdiffenr, car
ileür roüjours beaucoup de rendreffe
pour les Peuples Se fur-couc pour
ceux qui éroienc de fa dépendance.
Ce qu'il fie connoícre peu de rems
aprés ,nommanr deux Chanoines de
l'Eglife de Tolede pour vifirer couc
fon Diocéfe ,avec ordre de s'arrécer
dans rous les lieux oü l'on avoir le-
vé des Soldars , Se oü les Troupes
avoienc paffé 3 de s'informer des
dommages qui en pouvoienc éere ar-
rivez, Se de les payer argenr com-
prara :ce qu'ilaima mieux execurer
pendanr fa vie, que de l'ordonner par
fon Teftamenc

Son Univerfité depura deux des
principaux Docteurs de fon Corps,
qui allérera une journée au-devanr
de lui. Illes rec,ür comme un Pere
recoic fes enfans , aprés avoir écé
long-cems fans les voir. Illeur de-
manda en quel éeac écoienc les Let-
cres dans leurs Colleges ,fion avoic
achevé les Bátimens , fi les Loix



étoiene obfervées ,s'il y avoir eíp£¡
ranee de bien difcipliner la jeuneffe ,
s'il fe formoir de bon efprirs , fi les
écudes de Théologie fleuriffoienc 3 Se
s'il s'élevoir des Eccléfiaftiques fc,a-
vans Se de bonnes mceurs ,capables
de fervir le Diocéfe. Ces bonnes-
Gens qui s'arrendoiene qu'il ne lera
parleroic que de la prife d'Oran , Se
des affaires d'Afrique,éroienr ravis
de voir l'affetcion qu'il avoic poui
lavancemenc des Leccres ,Se admi-
roienr fa modeftie. Ilne leur dic pas
un feul moc de fa viécoire ,jufqu'á-
ce que Hernand de Balbas célebre
Théologien qu'il aimoñ parciculiére-
menc, Se qui s'écoic joinc aux Dépu-
cez , lui dic avec beaucoup de naive-
Ce :Lapakur &lamatgreur de votre vi-
fitge, Monfieigneur, marqueut bien ks fati-
gues que vous avez, eü'és, &aprés la gran-
de Conquéte que votre Seigneurie Illuftriffi-
me vient de faire,elle a raifon de venir fie
repofer a l'ombre de fies lauriers. Alors,
comme fi on lui eüc reproché fapa-
reffe ou fa lácheeé ,illui échapa de
diré : Vous ne connoiffez, pas ,Hernand,
Itvigueur <_r le courage que Dieu ma don-
*ie: Sí la Providence eüt permis que j'euffe
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eu une Armée fidéle, tout fie & tom
palé que vous me voyez, ,j'aurois été,dans
la conjonñure préfiente ,planter la Croix
de fefius-Chrift dans les principales Vtlles
iAfrique.

Le lendemain ilfie fon Encrée dans
Alcalá oü ilfur rec*ü avec des accla-
macions exeraordinaires. Les Efcla-
ves Maures marchoienc devane lui,
Se conduifoienc des Chameaux char-
gez de piéces d'or Se d'argenr qu'ü
avoic féparées du bucin,Se deftinées
pora le Roy. On porrón enfuñe des
Liyres Árabes d'Aftrologie ou de
Médecine ,done ilorna fa Biblioehé-
que 3 les clefs des Portes de la Ville
Se de laCftadelle d'Oran, des Chan-
deliers Se des Baflins done les Mau-
res fe fervoienc dans leurs Mofquées,
des Drapeaux qu'on leur avoir pris,
6c plufieurs arares chofes qu'il fie
pendre á la voüre de l'Eglife de
S. Hdefonfe. Ilenvoya á Talavéra la
Clef d'une Porre done Bernardin de
Menefés,qui commandoir les Soldars
de cerré Ville-lá,s'éroic faifi, avec un
Ecendard rouge ,au milieu duquel
éroir un Croiffane d'azur ,qu'on mic
dans une Chapelle de la Vierge.



II,:v I 4; ¡I\u25a0IOn luí avoic preparé dans AImHun eípece de criomphe. Les Habicans écoienc fous les*Armes. Tous ksCorps de la Ville étoient aliez au-devant de lui 3 ils avoient fait abbaere un quarrier de leurs muradlespour le recevoir
-

mais ilvoulut en-mr par la Porte ordinaire méprifantles honneurs, 8c rapportant toüjours
lafliftancedu Dieu des Armées. Ilde-meura quelque mois dans cette Villepour y rétablir fa fanté 3 Se quoi-quileur envíe d'aller á Tolede porarendre folennellemenc fes Aétions-2tngrforeS \DleU d31?S fa Cathédnfetraoi r£bUté Par IeS honneur* ex-raordinaires qu>on Iui

,
P« les complimens que tous les
dGeTafS^ Royaume aLenrdeffeSdeaialler faireencelieu-lá. Une
oTrUoif?S^émePaíre^ Valladolid

fnventf r ce\c™l™~~ fnvoks qui^
™dfmfiment a des oens oififs &de>M cbargeaceuxquíriontfintí^
W VZd> °U ****k*r&&parí.

'' Cependant il donna part



a fon Chapicre de Ion heureux re-
rour , 8c le chargea d'ordonner des
Priéres publiques , afin-que comme
ils lui avoienr arriré par leurs vceux

les graces que Dieu lui avoir faires,
ils luiaidaffem aufli a l'en remercier.

Ce fue alors qu'il recür de grandes
plainres de couc ce qui fe paffoic dans
Oran depuis fon départ. Un des Ju-
ges qu'il avoir érabli pora les affaires
de la Guerre ,Se pour régler les dif-
férens qui arriveroient dans la Ville,

venoit de luimander que Navarre te

Vianel perdoienc couc par leur avan-

ce 3 Qu'ils faifoienr poreer eous les

blez dans leurs Greniers 3 Que rien

ne fe diftribüoñ que par leur ordre;

Qu'ils acheroienr á vilprix des fan-
nes gácées ,Se les vendoienc au pau-

-
vre Peuple ,ce qu'ils vouloienr 3 Que
Vianel avoir fair défenfe aux villages
voifins d'apporrer des vivres á Oran ,
Se que quelques provifions qu on y

eüc laiffées 3 la difecce écoic deja par-
miles Troupes 3 Qrienvam u sop-

pofoñ á ces défordres ,qu'on ne ie-

coucoic poinc Se que méme on le me

nacoic ? Qu'il avoic réfolu de le «-

meceré de fon Office,Se de repaii"

4 í*\u25a0I
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donnoic pas la liberré ,de-peur-que
le Roy ne for rouché de fes remon-rrances, Qu'd éroit vray que Navar-re eroic un bon homme de guerre
mais qu'il n'avoñ aucune ouvenurédefpnt pour les affaires civiles,Sequ enfin fi fon n'y remedión ,ceceeVille gloneufemene conquife, recom-

:v. 1,r,r

Ximenés informa le Roy de touscesdefordres. IIlui confiedla de íaif!ler au Comee Navarre le Comman-demenc de l'Armée ,Se de nommer
un^ arare pour le Gouvernemen t po-ique 3 de ne meteré qu'un mémeGouverneur á Oran Se á Macarqui-
CheV ¿1_qUe ,tOUt í?£ uni fous ™
oíl!'f Te,h, diíFérenee des avisoula^aloufiedel'aueoricéne traver-

Zfi lm rePréfenta que D.Fer-

KLMa^rqt»vir , écoic capable
emn i61" oVCC h°nneur ces ¿eux
17Í7; CePenda«t fa Majefté
fomrTn0mmander a Nava"e deft,r d°«n,8c de faire des courfes
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1 dans le país ennemi :Qu'il écoic né-
ceffaire d'envoyer en garnifon dans
cecee Villedeux-mille Faneaflins , 8c
trois-cens Chevaux. IIluimarquoit
enfuñe les crdonnances qu'il falloic
faire pour ce qui regardoic la Reli-
gión Se le culce Divin,la diftribution
des biens ,la culcure des champs ,8c
l'adminiftracion de la Juftice. Ilfinif.
fon par la propofirion qu'ü lui avoic
deja faice plufieurs fois , d'envoyer
dans Oran des Chevaliers de quel-
que Ordre milieaire qui s'y écabli-
roient ,comme ceux de Saint Jean
de Jerufalem s'étoienc écablis dans
Rhodes , pour s'oppofer aux eftorts
des Tures 3 Se ceux de Calatrave fur
les confins de Grenade,quand la Ca-

ftilleétoit expofée aux courfes des
Maures.LeRoyfit tout ce que leCar-

dinal lui confeilloit:ün'y eüt que la
derniére propofirion qu'il difiera ,&

qu'ileluda enfin fous divers pretextes,
parce, qu'il craignft que les Archeve-
ques de Tolede ne prétédiffentle droit

de nommer á cette Commandene.—
Les chofes étant ainfi reglées, Xi-"

menés ne ceffa d'exhorter le Roy de

f: pourfuivre les conqueres d'Afnquc.
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Se ce tur par fes preffentes follicita-
tions qu'on envoya ordre á Navarre
d'arraquer la ville de Bugie. Ce Peu-
ple éroic plus nombreux Se plus riche
que celui d'Oran, mais iléroic moinsbelhqueux ,ilne laiffa pas pourcanc
de fe défendre vigoureufemenr. Leur
Roy s'écoic campé fous la Ville avecfesTroupes,8c faifoiccirerplusde cent
piéces de canon , avec lefquelles il
croyoit foudroyer l'Armée Efpagno-le, mais cette Artillerie fur fimal fer-
vie , qu'elle devine prefqüe inueile.Les Chréciens aprés avoir fait ungrand feu fur les Ennemis, les char-
gerent avec tant de réfolution, qu'ils
entrérent péle-méle avec eux dansla Ville,donr ils fe rendirent les
maieres. Le Roy prirla fuñe avec une
Parné de fa Cavalerie,8c iln'y eür quela more du Comee d'Alcamñe qui di-
minua la joye de cecee vittoire.Ce jeu- P<">
ne Seigneur combaron á la rere des M"

Troupes,8cpouffoit les Infideles avec^««eardeui r incroyable ,lorfqu'ü fuw.°¿
oieile malheureufemenr d'une fleche Zur
Par un de fes gens, done l'arbalére fe Ann
«banda. Dés-qu ilefit fenci le coup, fpdevales yeuxauCiel, Se rendir^

il'D JLC,a: 1II
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gfáces a Dieu de ce quilmouroit les
armes á la main pour la Religión de

Jefus-Chrift , Se aprés avoir arrece
fon fang comme ilpüc, ildic á ceux
qui écoienc aucour de lui,Qujl mou-
roit contení ,puifquil avoit encoré le tems

de vamcre ,, &qu'il employeroit fi bien ce
qui lui reftoit de vie, qu'on le regreteroit

aprés fia mort.. Aces paroles ilmarcha
aux Ennemis ,Se combaeic vaillam-
menc ,jufqu'á ce qu'affoibli par la
perre de fon fang Se pables efforts
qu'ilavoit faits,il tomba furun tas de
Maures qu'il venoit de tuér. On con-
vira que c'étoit a luiprincipalement
qu'on étoit redevable de la'vi¿toire.

Touce l'Armée le pleura, 8c Navarre
en lui faifanr rendre les honneurs fú-
nebres , fir fon éloge publiquement.
Ximenés eür un exrréme déplaifir
de cerré morr,parce-qu'il avoic re-

connu en ce jeune-homme pendant
l'expédicion d'Oran beaucoup de va-

lera Se de fageffe 3 aufli l'avoñ-il fait
Lieucenanc General de l'Armée, dont

ilavoir deffein ,dans la fuice ,de luí

procurer le Commandemenr.
Le nom de Navarre devinr redou-

cable dans eouce 1' Afrique. LeRoy de
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avec une puiffante Armée ,pour re- L^\prendre fa VilleRoyale^ ce General, 15H-
á qui les fuccés paffez avoient enflé
le courage, alia au-devant de Iui,Se
le défic enciéremene, en-foree qu'il ne
puc fe relever ,Se qu'il mena depuis,fans couronne Se fans honneur une
vie obfcure Se privée. Pierre Arias Alvar.
furnommé le fouftem,un des Colonels Gom«L
que le Cardinal avoic faic paffer en*/'**Afrique, rendir de grands fervkcsxLdans cecee Guerre. Au fiége de Bu-¿i-

'

gie, ilmonea des premiers fur les
muradles ,Se ayanc jetté en bas unMame, qui gardoit un pofte avec unDrapeau, ily pknra le fien,8c facul-
ta la pnfe de la Ville. Lors mémeque le Roy y revinr;ayanr eré charge
de defendre un perir Forc avec peu
de Garrafón, ily fut aecaqué Se foü-cmc avec fixSoldacs qui luireftoienc,un aflaut de plus de trois heures.C eft ce méme Arias donr on rap-
Porte qu'écanc combé dans une ma-
ladie de langueur que les Medecins
Jugeoienr incurable ,ilalloic eous les
Jours a l'Eghfe oü ildevoie éere encer-
16 * Se s'éeendanc couc de fon long



Etans ion Tombeau aprés avoir anillé
á la Meffe, ilfe faifoir jercer de l'eau
benice,8c récicer les Priéres des Morts,
Afin, difoit-il,de s'accoütumer a cette de-
meure qu'il devoit babiter filong-tems ,_r

de s'exciter par tette fréquente repréfenui-
tion de fies funérailks , a mourir ckrélun-
vement,quand Dieu l'appelkroit de ce Mon-
¿f.Trois mois aprés,Navarre s'empara
de Trípoli, Se envoya leGouverneur
de certe Villeprifonnier á Mefline,
avec roure fa Garnifon. Le Roy Ca-
rholique,8c Ximenés par le confeil de
qui romes ces conquétes fe faifoient,
eürenc beaucoup de joye de laprife
de cene Place, qui affüroñ touc le
Commerce d'Efpagne : Se ces nou-
velles écane arrivées á Rome, le Pape
en fue fi facisfaic ,qu'il affembla le
Confiftoire, oü ilfie féloge de Ferdi-
nand, de Ximenés, Se de come laNo-
bleffe d'Efpagne, Sí ordonna les Prié-
res de quarame-heures, pour obrenii
de Dieu la continuación de ces bons
fuccés, qui furenr imerrompus par la
morr deplorable de Vianel, qui arri-
va de la forcé.

*4

Navarre ayanc pouffé, comme nous
avons dic, fes Conquéces par cerré, fe
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mit en mer avec la IrJote , dáñslej
deffein de vhiter la Core d'Afriquel
vers l'Orienr. Aprés une longue na-1
vigarion,ü aborda ITílede Querquer- 1
nes ,.ranr pour fe fournir d'eau doneIilcommenc,oñ á manquer ,que pour "I
reconnoirre le Pais,8c voirs'il y avoit g¿
quelque chofe á enrreprendre. Vianelifue charge d'aller faire la provifion

'

d'eau ,Se s'écanc un peu avancé dans
riflepour en obferver la ficüacion, ildécouvrñ rrois puys qui éroienc á-
demí comblez , Se que les Maraes
avoienc abandonnez ,parce-qu'ils en
avoienc fait d'autres plus éloignez de
laMer. Comme ilne renconrra furfon chemin que quelques Parteras qui
nournffoient des Troupeaux,8c quel-
ques Laboureurs qui eultivoiene la
terre ¿ ilcrüc qu'il n'avoic pas beau-
coup á craindre. Ilrevinr á la Flore,
&demanda qu'on lui donnác le len-
demain quelques Soldacs pour nec-
toyer tk creufer les puys,ce qu'on lui
accorda aifémenr. Ilprir quacre-cens-
nommes , Se les fie cravaüler fidili-
gemment ,que fur le midy l'ou-yrage fot achevé. On tira par fon
ordre un grand rerranchement ,
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Se l'on planta des paliffades touc au-
tour ,pour s'empefcher d'écre forcé
par les Ennemis. Navarre éranr arri-
vé pour voir ce rravail, fue crés-con-
renc de le erouver deja fair,Se Vianel
l'ayanc prié de lui en laiffer la garde,
ily confencic avec peine 3 Se dit en
retournanr á laFlore , Vianel veut dé-

fendre en jeune homme ,ce qu'ü a fait en

homme experimenté. Ilnous fallónprendre
de l'eau dans cette terre ennemie en cou-
rant, comme les chiens en prennent dans le
Ni/. En effer ,les Barbares alarmez
de la defcenre des Efpagnols , s'at-
troupérenc rumulruairemenr pour
défendre leur país 3 mais ilsn'avoienr
ni du monde pour accaquer , ni des
armes pour combarre ,Se rous leurs
efforrs auroiem écé inútiles , fi un
Ofíicier Efpagnol ne fe fot mis á leur
céce , Se ne leur eür livré par defe-
ípoir les Troupes de faNación.

Pendanr-qu'on rravaülbir á nee-
toyer. ees puys, un Enfeigne n'execu-
ta pas affez prompremenr les ordres
qu'il avoit re^üs. Vianel nacurelle-
menc fier Se colére,le maltraira de pa-
roles 3 Se fur quelques mauvaifes ex-
cufes.que lui-fie TEnfeigne.il s'échau-
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fa rellemenr qu'il le frapa , tk pour
comble de deshonneur, luiarracha le
poil de la barbe. Cér homme vive-
menr piqué d'un figrand affronr,dif-
fimula fonreffenrimem ,6c dés-que
la nuir fur venué , ilalia rrouver les
Maures, Se leur promir de leur livrer
les Efpagnols. Ils écourerem cette
propofirion avec plaifir 3 6c aprés d'e-
tre affeürez par leurs efpions , que
couee la Garde écoic endormie , ils
enrrérenr fans peine dans le Camp,.
& firem un figrand maffacre ,qua
peine en échapa-r-il rrois Soldars.
Ils en envoyérenr un au Roy de Tu-
nis , l'aucre au Gouverneur de rifle
de Gelves pour leur poner cecee nou-
velíe 3 le croifiéme qui avoir recü plu-
fieurs bleffüres , demeura parmi lesmorrs, Se c'eft de celui-cy qu'on apric
dans la fuice la violence de Vianel,
la crahifon de l'Enfeigne ,Se l'irru-
ption des Maures.

Navarre envoya D.Diego Pacheco'
pour reconnoícre la veriré de cecee
avanture 3 Se faifane meceré á la voi-
le. ü prit le deffein' de ravager le-Royaume de Trípoli Se l'lílede Gel-
ves,afin de délivrer les. Cores deSicüe-
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des courfes 8c des brigandages de ces
Corfaires , 8c de leur ócer le moyen
d'incommoder les Galéres que Ferdi-
nand yavoic laiffées. Ce General au-
roir fobjugué cecee lile fans beaucoup
de peine ,fiD. Garfias de Tolede fils
aíné du Duc d'Albe rien eüc precipi-
té l'entreprife. C'étoit fur la fin du
mois d'Aoüt,dans le forr des cha-
leurs ,que ce jeune Seigneur par une
imparience indiferere malgré les re-

monrrances de Navarre ,voulue faire
,cecee defeenee , Se l'Armée quiman-
quoic d'eau Se qui fouffroñ deja de la
foif,fue de méme avis. Les Maures
qui fcavoienr l'éeac de la Floce, firenc
meceré aurora de leurs puys , des
fceaux ,des cruches 6c rcuee forcé de
vafes d'airain ,qui pendoienr á des
cordes, ne domara pas que les Chré-
tiens ne cherchaffent á fe rafraichir,
a-caufe. de la fatigue du débarque-
ment , de la chaleur exceflive de ce
país fablonneux, Se de la difetre d'eau
oü ils étoient.

La chofe arriva comme ees Infide-
les l'avoienc prévüé. Les Troupes
aprés une marche de deux heures,com-

mencérenc á fe débander ,8c fe jet-



térenc autora des puys. Les uns oS
voient avec avidicé ,les autres ti-
roient de l'eau avec peine , tous fon-
geoient uniquement á éceindre leur
foif,lors-que la Cavalerie , que les
Maures avoienr mife en embufcade
dans des bois de palmiers Se d'oli-
viers, vinr les charger de romes parrs.
Ils fe laiffoienc tuér fans défenfe , tk
tout bleffez qu'ils étoient , á peine
quitcoienc-ils leurs cruches. D. Gar-
cías Se^ quelques Officiers voulurenc
réfifter á ces Barbares ,mais ils forera
accablez par le nombre ,6c percez de
mille coups. 11 morara ce jour-lá en-
viron quarre-mille Soldacs ou Offi-
ciers Efpagnols, les uns de leras blef-fc-'.es, Se plufieurs de foif. Ceux qui
eúrenr le cems de gagner la Floce ne
furenr pas plus heureux :car les fem-
mes 8c les valecs qui écoienc dans les
Vaifleaux ne doucane pas qu'on ne
ravageáe cecee Tile, avoienc employé
Je peu d'eau qui leur reftoft á laver les
unges Se les vafes de l'Armée.Navarre
leretira avec un exrréme chagrín, Se
ce fur-lá le commencemene de fes dif-graces. On crue que cecee perce écoit
arrivée par fa fauce :leDuc d'Albefot

44. \u25a0i



irricé concre lui,Se le RoiFerdinand
crois ans aprés l'abandonna , lors-
qu'il fue pris par les Frangois á laba-
taille de Ravenne. Ainfipour des
haines particuliéres Se pour des cau-
fes apparemment fauffes , ce Capi-
taine , qui avoit rendu de figrands
fervices ,Se qui éroir encoré capable
d'en rendre , fur oublié dans fa pri-
fon. Ils'engagea depuis au fervice
de la France ,Se ayanc écé repris par
les Efpagnols dans les guerres d'Ita-
lie 3 ennuyé de tant de triftes avan-
rures , ilfe fir mourir lui-méme dans
le Cháreau de Naples , oü ilavoit
été renfermé.

4 44

Pour revenir á Ximenés, aprés-que
le bruir de la prife d'Oran , Se que le
tems den recevoir les complimens
forera paffez ,ilfe rendir á Tolede ,
pour fatisfaire au defir que fon Cha-
pirre avoir de le voir, Se principale-
menc pour s'aquicer des vceux qu'il
avoir faies , Se des adtions de graces
qu'il vouloir rendre á Dieu dans fa
Carhédrale. Ourre les Priéres qu'il y
fir alors,ilfonda deux Meffes folen-
nelles rous les ans en mémoire de
cecee Vinoire,. 8c quelque. cems aprés



r>u Card. X1m e ne's. Liv.III.445il fie prefent de vinge mille écus
á cecee Eglife,pour renouveller l'ar-
gencerie Se lesornemens qui fervoienc
dans les faincs Offices.
Ilfembloñ que le Cardinal de-

voir joüir en repos de la gloire qu'il
s'écoic aquife. II venoic de rendre
á l'Ecac un fervice importara , Se ü
ne fongeoir plus qua reprendre le
cours des Vifires de fon Diocéfe 3
mais illui fravinr , au fujec méme
de la prife d'Oran ,deux affaires qui
lui cauférenc beaucoup de chagrín.
L'une regardoit les frais de la guerre
que leRoy refofa de luirembourfer 3
l'aurre ,. la jurifdiction fpirirüelle de
cette nouvelíe conquere , dont un
Evéque Titulaire voulur s'emparer.
IIeft á-propos de rapporter ici les
diíficultez qu'il rencontra dans l'une
Sí dans l'aucre ,Se la fermecé avec
laojiielle ilen vine á-bouc

Ayant-que d'entreprendre la Guer-
re d'Afrique ,ilavoic repréfenréau
Roí Ferdinand qu'ilvouloir bienlever
des Troupes Se les entretenir á fes
dépens,rour le temps qu'il feroir né-
ceilaire ,mais qu'encore -qu'il crüt
les xevenus bien, employez dans une



aflaire de Religión , il confidéroit
que c'écoie le pacrimoine de fonEgli-
fe , deftiné parriculiéremenr pour les
néceflicez de fon Diocéfe 3 qu'ainfi il
efpéroic que fa Majefté , aprés avoir
mis ordre á fes Finances ,luiren-
droir l'argent qu'il auroir avancé. Le
Roy y confencie Se s'y obligea de
bonne foi 3 mais depuis le rerour du
Cardinal ,ilparur aigri concre lui
8c refufa de le faeisfaire. Quelques
Seigneurs de la Cour s'éroienc préva-
lus de fon abfence. Ceux qu'il avoic
réprimez durara le remps de fon Ad-
miniftrarion en avoienc encoré du
reflenrimera ,8c cherchoienr rous les
moyens de fe vanger 3 les aucres ja-
loux de fa gloire avoienc réfolu de
l'abbaere :8c eous enfemble prévoyanr
qu'ils feroienr affujeris, ranr-que Fer-
dinand 8c Ximenés feroienr unis d'af-
feétion 6c d'incéreft ,effayérenc de

les divifer. Ils fe perfuadoienc que
s'ils pouvoienc une-ibis perdre Xime-
nés, ils viendroienr facilemenc á boue
de Ferdinand > Se fe rireroienc de

1obéiffance d'un Maicre qu'ils haif-
foienr fecréremenr , parce-qu'ils 1a-
voient ofenfé, Se qu'ils le voyoient en

44
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Aufli-cóe qu'ils eúrenc reconnu par

les aétions Se par les difcours du Roí,
quelque refroidiffemene pour Xime-
nés , á - caufe des différends qu'ils
avoienr eñs eouchanc les préparaeifs
de la guerre ,ils ne cefférem de l'ani-
mer. Ils rraverférenc en come ren-
conrre les deffeins du Cardinal ,Se
ce ne foe que par la grandeur de fon
courage Se par la forcé de la juftice,
quil formonta les diffkultez qu'on
luifit. Aprés qu'il eüt réüflidans fon
enrre-rrife d'Oran , ils l'accuférenc
d'avoir ouverr les Leccres que le Roi
écrivoñ au Comee Navarre comre le
droie commun Se le reípect qui écoic
dü ala puiffance Royale. Ileft cerrain
qu'ennuyé de rouees les oppoficions
qu'ilcrouvoñ á la Cour, Se des mau-
vais offices qu'on luirendoir, ilavoic
ordonné en paffanc en Afrique á tous
les Gouverneurs des Ports ,de lui
adreffer rous les Paqueís Se routes les
Lettres qui viendroient d'Efpagne ,
&C qu'il avoit été fidélement averti,
foit par les correfpondances qu'ü
avoir á la Cour , foir par íes confi-
dens du Comre Navarre ,de tout
ce que les Miniftxes Se le Roi méme


